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ont fait tout ce qu'ils ont pu pour leur sauver la vie, et ont dit à
la nation de l'Ours, tuez-nous premièrement.

& Donc, le 18 au soir, ils vinrent appeler le P. Jogues pour sou-
per ; il se leva et s'en alla av'ec ce barbare au logis de l'Ours. Il y
avait un traître derrière la porte avec sa hache ; dès que le Père
entra, il lui fendit la tête, et, à l'heura même, il la coupa et la mit
sur les palissades. Le lendemain de grand matin, il en fit de même
du compagnon du Révérend Père. Ils jettèrent ensuite les corps
dans la rivière. "

L'auteur de cette lettre ajoute qu'il n'a pu savoir pourquoi les
Sauvages les avaient tués. Mais il parait certain que le P. Jogues
a été tué en haine de la doctrine de Jésus-Christ, car ces Sauvages
avaient eu et avaient encore en ce moment ue haine et une hor-
reur extrême pour notre Foi, prétendant que les religieux les fai.
saient mourir et qu'ils portaient avec eux des démons et des char-
mes qui causaient la destruction de leurs récoltes et répandaient
les maladies coutagieuses.

"l C'est ainsi disent les Relations des Jésuites, qu'on reprochait
jadis en la primitive Eglise aux enfants de Jésus-Christ d'être
cause de malheurs partout, et qu'on en massacrait un grand nom-
bre pour ce sujet."

Le P. J. Jogues qui a été mis a mort par les Sauvages en haine
de notre foi, et en haine de Jésus-Christ, peut donc être, à bon
droit, considéré comme un martyr.

PROGRES DU CATHOLICISME EN ANGLETERRE.

Les conversions en Angleterre ont surtout été dans les plus
hautes classes de la société, mais la puissance d'un tel exemple est
beaucoup amoindrie à une époque où l'individualisme est le prin-
ci pe dirigeant et où chacun veut jouir du privilège de juger par
lui-même.

Dans une liste de conversions, publiée récemment, apparaissent
plus de trois mille noms de Protestants devenus catholiques depuis
le commencement du siècle. Toutes les hautes classes sociales
sont représentées : la noblesse, la bourgeoisie, l'armée, la marine,
les médecins, le barreau, la littérature, le clergé, les universités.
Chacunes de ces divisions sociales ont fourni des hommes distingués
qui, aujourd'hui, servent l'Eglise dans le monde ou dans les cloî-
tres. Il n'y a pas un grand corps de l'état ni une famille impor-
tante qui n'ait apporté son contingent à cette liste. Il y a aujourd'hui
dans la Chambre Haute quarante pairs convertis. L'armée est
représentée dans la liste par cent cinquante noms, parmi lesquels
douze généraux et plusieurs colonels. Le clergé anglican et les
universités ont grandement contribué au recrutement des catho-
liques. Les dames y fligurent aussi en grand nombre. Quelques
évèques anglais ont sur cette liste des frères, des sSurs, des cousins,


